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calînité ; d'ou inidicýatîoîi d'acidifier les uirileS infectées oit
no0n. Cette inldiCaýtion1 est enICOrè posée- chez, les fhosphlaý-
turiques, car l'acidification. eimpche la, precxpitittxon des
Iphosp1îutte,4. Polir Etterîîti (L1yon iiédical, !6o8 ). l'aci-
<ifiant urinaire le plueé actif est l'acide boriqve pris à la1
dlose de rIci 2 gralîbînes rar jOlit, en c'ache4-ts ou è-n solit
tion. A la <lose dle 2 graîiine., ci, l'espace dle <iielqitie

jours oit constate -iixe iliiltuiitioL cotsiderabIe dit puis oit

L'acide borique4 est siupérictir -coilînie acidifiant à l'a-
chie, benzoïque et à l'acLide chlorhydrique ; il a, eii outre,
l'avaltage d'être diuirétique et favorabfle au lavaý-1ge dle.
l'organiismie et dit rein.&

La t oxicit. (le l'acide borique semible av'oir été exat-
gérée :l'auteur n'a relove (Iue cinq caiý miortels -'npi
sonnleuîtent.

flý-gi laie des albm mlu i gala riqiles

D'après Albert Robin

le Le régiwe exerceý ue granîde influence sur-les aibu-
inuriiques, quelle que soit la condition géniéraýtrice de

2e Aucune règle fixe nie periiket "i.priori" d'appliqluer
indistinctement- tet. -ou tel régim .utalunîuiu,2è
mie quand oit a établi le diagnostic de la variété anato-

mnique et clinique de là, néphrite à traiter -; eîi d'autre.-
t.erm'les-, chaque albuiinuiïtriqutie présente une 1pérsonri. lité
i norb<le. qui ne permlet. pas de lui imlposer par avance tel

régýimie, -quelle que soit la -faveur officielle dont il jits'.

2e 'Pour chaque -ibutimîirique ;1 est indispenisable cie

faire ue expérienice préatlab~le qui periiet <le -fixer qel est
e ~gIne ,q(1011ele à l -moindre -éliination, d'ýalbu-

mine

-4e Le régîxne-laçt' -absolu et -lsrgms-at-ééa
et lacto-animial -donnen~t grén6railemni i oins d'z albuinle
que les régimes dans l.a coiliiposii desquels le lait Wîeil-
tre ps

:5e ,'al'bnirîe augmente- quand ont suibstituie le vin aut
lait

*6e L'alinmentationi par les oeufs donne moins d'albui-
m4inte 'que le- rég-rilie carné;

-7e Uli régimie composé d]'oeufs et de lait donne sou-
vent moins d'albtuîiine que le reginiie lacté absolu.

-3 e Parmi les vianides, le v'eau et -le boeuf con,.viennient
mieux aux -aJ.buiiinniriqiies que kl poulet et le miouton

* 9~e Le. poisson. parai-t toujours augmenter -léiia

i0e Parmi les végétaux, les poirnes dlé -terre, les'
choux.%-fl.eurs- 'et le ýriz- sont ceux qui donnent lieu i. la1
ufioinidre éliminationi d'oalbumiiine;

riîe Il est rare qile l'addition duit pain ZÎ un r-jùg1ie
-quelconlque augmente 1Péliiiiiatî-on- dI'alfbuinie.

ItUsuitat élogisé d'mille doble lim41bhreetou-
mie avee la relaniitatitbas diui relit

Le 6 février i9o8, le rein gauche d'unie chiiennie futt cul-
.i%. perfusé avec de hia suluitioli-cie Locke, picé <muls unl

l3kcal renipli du incle, lt<u 1 cde. Ir.l tt)ilîpérture (!ul u
rattoire, et enfin replanté sur le nmême aiiaii. L'inter-
ruption <le lat circulation dans le icii dura cinquante inii-
nutes. Quiitize jours aprè-s le relin droit fut reséqué. V'a-
iiial: dtoiieiira e excellenitc santé. Aujourd'hui plus
d'un afi après l'opérationi, -il est cîxtièrenieat normnal et
parfaitenient bien portant.

Cette cuirieuise obs.ervatioii, rapportée par 1ýf. Alexis
Carrel àla. "Soci'té dle biologie," conduit a -ux conclu-
sions suivantes :aut point de vite clîiriirýicà1, ha teclhui- -

(uIl <les trimsp)liitttioos d'organecs est actuilteltcit tis-
sez parfaite pouir dlonnuer des résultats durabJes. Ait
point (le vite. biologique, lu pertuision dul rein. avec <le lat
solution <le ILocke, illie a1némiie comlplàte <le cinîquante lui-
mîites% et sa, séparation dul systèmie nerveux cetral pei-
v'ent lie produire aucune- lésion iaconipatible avec ses
fonctions, pendanît tilt ail au 1Moins.

4,a polytsrie esictîellc echez 19ecunatmat

Oit a beaucoup discuté sur la polyurie essentielle, cer-
tainms auteurs. rejetalt- cette dénominiation d 'uîîe fa çoin
absolue, d'aittresý ie l'adîîîet-tant que d'îiine façon eut qî-i
(Ille sorte provisoire. C'est, ,çen effet, à ce titre qu'il faut
l'adlmettre, la nîombre dles mnaladies <ites essentielle.9 di-
ri'iiant chaquei jouîr.' Chez l'enfamt, cet-te polyuirie n'est
lias zare, qutoique moins fréquente (~Ile le diabète sucre.
M le Dr R. Salliît vienît dc faire à ce sujet tii -travail
très complet ( (ès le Paris)

Cette polyuirie paraît a-voir soit maximnlîmît de fréqucu'i
ce centre cinq1 et vinigt axis. Mruis il fauît se rappeler élue

-les nurrissoixs n'-en sont pas exemlpts :Delafielcl et Ra-
cliel. ont vt la polyuî';ie s'établir à l'age de six mois;
Variot a dix-sept mois, JeveIl ù. dix-hunit m iois, chez umri
enfamnt att biberoni.

La cause iniiédIate en est presque toujours tries va-
gute :ce quii'oii petit dire, c'est qîte la -maladie îie survienît
guère qîîe cIhez des suj~ets niévropathies, quelqtuefois aussi
-chîez (les tuberctîleux, à tel point qu'on a pît- se demanîder - '

si certaines polyuries îîe constituaienit pas une forme Cli-
nique de la ttiberctilosp. En tous cas, une cauise prédis-
posante d'iî1 ortanice, majetîre, dans lat polyuirie essen-
tielle, c'"est "llérdrè"léédité sous des formes -mnuil-
tiples, hérédité directe, oit sautant dles généra-tio.iîs, se

-t-ransformant niixne parfois.
Gée. constata -chez deux enfants ne polyurie liérédi-

taire, remontatit à hi> quiatriè( me géîîération. - Weil parle-
dhdîeé fanille de 78 miemlbres enîcore vivants donît 23
étaient atteint depuis letur naissance ; et 'U'îger rapport
unîe observation de Latxritzen, concerntant pluisieurs -cas de.
polyurvie tranismise par l'aïeule à, trois générations stîr


